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reunion de printemps des institutions de bretton woods
- MmMa visite & washington du 7 au 5 mai 1590 -

1. ma visite 8 washinaton du 7 au 8 mai m'a permis de
participer comme observateur au comite de developoement, de
rencontrer le president de la bangue mondiale’, barber
conable, et le vice-president executif de la societe
financiere internationale (sfi)y sir willtam ryrie,, ainsi
gue - en marge de ces contacts multilateraux - ltustr, mme

carla hitls, et richard mc cormack, sous-secretaire pour les
affaires economigues au departement dletat’,

2. entretiens bilateraux

2. ma discussion avec mme hills a naturellement tourne
autour des questions de l‘uruguay round. douee dlune
capacite dialectiaue aussi frappante que stimulante,
celle-ci a fait une fois de plus etat de son etonnante
connaissance des dossiers.

j'al profite de l'occasion pour annoncer la soumission
prochaine de trofs papiers suisses, a savoir, la proposition
d'une partie 5 du gatt relative aux trips, notre document
sur la cuestion fog ainsi gu'eventuellement’, le projet
d'accord sur les services ", sur la ouestion fog, §‘ai
_jndioue aue, davantage que les problemes purement
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institutionnels, c'etait la guestion de la substance de la
coordination entre fnstitutions commerciales et financieres
qui importait aux yeux de la suisse™

j'ai’, par aflleurs,, bien insiste sur le fait que le
processus de negociation devait a tout prix rester
muttilateral (ains{ qu'il avait ete convenu a puerto
vallarta) et aue les pvd devaient en etre partie prenante”

prenant note de nos inauietudes face aux engagements des pvd
dans les nouveaux sujets 8t de la necessite de maintenir des
objectifs ambitieux pour l*uruguay round, mme hills a
immediatement retorque, mettant la suisse sur la sellette
que cela valait egalement pour [‘agriculture™ elle stest
enquise s'il etait bien vrai gue la semaine derniere. un
delegue suisse avait declare que tant les propositions
earicoles americaines que celles de la communaute etaient
jnacceptables et dangereuses., je n'aj pas voulu m'engager
sur ce point precis, mais, contrant une nouvelle fois
t'argument que les usa n'avaient rfen contre le fait que la
suisse paje ses paysans pour entretenir des fermes ''artis-
tigues et ecologistes'' auf ne distordent pas les e chanages

adricoles, j'ai reftere aue promouvoir nos fermiers au rang
de fonctionnaires de l'environnement etatt parfaitement 1
irrealiste. en revanche, a partir du moment ou |‘'on pourrait
s'entendre sur les regles du commerce agricole ainsi gue sur
la guestion des -clauses de sauvegarde, il deviendrait
necessairement plus alse de presenter des concessions™

interrogee en retour sur L'attitude americaine en matiere de
textiles (point faible de la position uls.), mme hills =
tenu a fndiguer gue les etats-unis, selon elie, n*esqui-
vaient pas les problees de ce secteur’, ceux~ci seront
abordes dans un papief que les americains soumettront a la
mi-mai et qui, de maniere generale, comprendra, le *‘product
coverage'', le '‘countries coverage''; l'accroissement des
quotas d'importation, et la definition de la periode de
transition avant la l(iberalisation,

en -resume, mme hills (pe disconvient pas des prix politigues
a payer sur le ptan interieur par cheacune des parties
contractantes, rais elle estimz que pour les etats-unis, il
faudra obtenir pour le moins, une reforme fondamentale en
matiere agricole, une plus grande discipline et {'inter~
diction de certaines subventions dans le domaine {ndus-
triel, des accords dans les secteurs des services et des
trips, un mecanisme efficace de reglements des differends
ot enfin, la participation des pvd aux resultats de
l‘uruguay round.

finalermant,, mme hills s'est enguise de l'etat de la
nagociation sur l'espace economique europeen, ce qui m'a
permis de lui faire le point de la situation a cet egardy

3. la discussion avec mc cormack a ete decevante,, confir-
mant ainsi l'impression que ce dernier ne remplit sans doute
pas le role qu'il devrait jouer.

sous s reserves, on retiendra de cet entretien que l'admi-
nistration americaine serait apparemment prete a prendre le
risaue de passer a des reoresaflles commerciales a

l'encontre de {‘inde, au titre des sanctions super 301 du
trade act 1988, et ceci avant la conclusion de |‘uruguay
round. prisonniers des exigences de leur legisletion, les
atats-unis ne semblent d'ajlleurs pas craindre une reac-
tion en chaine des autres pays en develcppement si L|'jnde
A=Vvizdit alarse dacider de auitter le round ou de tenter de I»
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falire capoter. on miseraft sur la nouvelle administration
presitienne quf:n'ermboiterait pas le pas de la nouvelle~
g ihi”, {*tai tenu a indiquer a mon interlocuteur que tous ces
calculs sont tres dangereux: un decrochage de l'{nde (qui,
soumise a des sanctions, n'‘aurait plus aucun jnte-
ret a falre des concessions) aboutirait a une c¢rise de le
negociation et danc a l'abandon de l'espoir de metttre en
ptace un systeme d'echanges economiques mondial a Lfabri de
la constifution de blocs antagonastes.

enfin, en ce quil concerne les discussions fog, mec cormack a
indique gue L'{idee canadienne pour lta creation d'une orga-
nisation mondiale du:commerce etait interessante’, les etatge
unis tiennent cependant a eviter que la mise sur pied dtune
telle organisation soft erigee en guise de substitution a
//jig/fesultats substantiels au sein de {('uruguay round”

b reunion et entretfens multilateraux

4. les rencontres avec les chefs de la banque mondiale at de
la sfi avaient comme but principal la conclusion de deux
accords '

- avec {a banque mondiale, l'echange de lettres relatif a
notre contribution de 380 mio de frs pour ida ¢, et les
arrangements de procedure correspondants’,

- avec la sfi,; un accord sur son statut en suisse’ luf
procurant un acces privilegie a notre marche des capitaux
(procede analogue & la banque mondiale)”

. j'af profite de ces rencontres pour m'entretenir d'un
@rta1n norbre de sujets, avec m., conable, j‘af eu un
echange de vue sur la situationen afrique, ainsi{ gue sur la

.creation d'un nouveau mecanisme en vue de financer des
mesures dans le domaine de L'environnement”. je l'ai assure
gue la suisse examine favorablement sa participation a ce
mecanisme et qu'elle pense continuer a soutenir le programme
special pour l*afrique.

m. conable a souligne que la banque mondiale tenait la
qualite de {('aide suisse en haute estime, celle~ci se
concentre en effet sur les pays les plus pauvres et n'est
pas liee, il a aussi vivement satue la possibjlite d'une
entree de la suisse aux institutions de bretton woods et a
reitere la complete dispoq1bilite de la bangue de nous
assister si besoin en est, cela m'a perpis de solliciter son
appul lorsoutil stagira de determiner une quote-part
importante pour la suisse au fml.

avec sir wiltiam ryrie, j*ail surtout discute de l'importance
croissante de la soclete financiere internationale et du
role redecouvert du secteur prlve pour le developpemennt
aconomigue de tous les pays .

§C comtte de de ve l oppeme nt, tes debats
du comite de developpement ont principalement porte sur les
sujets suivants i

- le developpemant du sefteUr prive ainsi que le role du fmi
et de la bangue mondiale,

- l'etablissement d'une facilite globale pour L‘environne=
ment,

- ltendettement’,

'/1

- l'afrique™
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le premier sujet a trouve tout naturellement un large
consensus, cela pien entendu, non seulement guite aux
evenements en europe orjentale et dans certains pays de

l'amerigue latine’, mais aussi en raison du succes des
economies est-asfatiaues’. neanmoins, un grand nombre de pays
ont soulfgne l'importance -fondamentale d'un secteur public
efficace qui assure lL'infrastructure et les services sociaux
d'un pays. certains ont note egalement le fait gue chaque
etat dott trouver sa propre formule d'une economie mixte™

'etablissement de la facitl ite globale
pour t*'ennvironneme nt (idee francaise) a
donne lieu a de longues discussions™ cette facilite aurait
pour but de financer des projets pilotes dans le domaine des
problemes environnementaux globaux comme la polliution de
l'eau et de 1'mir, le rechauffement de l'atmosphere et |a
protection de la couche d*ozone les etats-unis ont souligne
aqu'un tel mecanisme etait superflu et que la bangue mondiale
pourrait realiser ce genre de projets dans le cadre de son
programme ordinaire” le ‘japon a soutenu l'initiatyve
francaise mais a limite sa participation sous forme de co-
financemect et d'assistance techniqu? en fin de compte, le
comite a toutefois donne son feu vert a la banaue pour
poursuivre ses travaux-visant a l‘etablissement d'un tel
mcanisme. une deuxfeme conference sura lieu au mois de *fuin
1930, '

depuis le lancement du plan brady sur | a s t rateagie
de La dette, les efforts se sont concentres
surtout sur le mexique, les philippines et (e costa £1 call
les americains ont fait part de leur satisfaction a l*egard
de ce plan et n'ont montre aucune intentiaon de le moditier”,
ils se sont vus contredits par un tertain nombre de pays gqui
souhaitent une plus grande flexibilite d'application en:vue
d'une importante reduction des interets qui pourrait alleger

"~

sensiblement’, et a long terme, le service des dettes” la
france a lance un appel pour mieux tenir compte des besafns
specifiques des pays a revenu intermediafre dont la dette
publigue reste jmportante. ces pays ne pauvent profiter ni
du plan brady ni des termes de toronto. la belgique a fajt
uné proposition visant a tenir compte de [a situation

changsante d'un pays {(contingency clause) et a explorer 1a

possibilite d'un remboursenment de dettes en monnaie locale
(sous forme de trust fund) pour refnvestissements dans le
meme pays. en conclusion toutefois, aucune nouvelle
impulsion n'est sortie du debat™

le recent rapoort de la banque mondiate sur ''l'a ¢ r { =
gue : de la crige a une croissance durable (etude pros=
pective a long terme)'' a ete unanimement gualifie comme
etant un document important' qui proposait des solutions a
long terme. les‘pays africains ont plajde pour que la
communaute internationale ne les oublie pas dans son
euphorie pour l'eurcpe de l'est™ {ls ont aussi deplore que
les ajustements structurels profonds et les-mesures suxauels
ils avaient procede n'ajent pas contribue a 'accroissement
ds invfstissements dans leurs pays, l'initiative des
pays-bas d'organiser/a maastricht] en juillet prachain, une
conference sur les perspectives a long terme de ['afrique’ a

ete saluee par tout ‘le monde™ plusieurs orateurs ont exprime

leur voeux aque cette conference puisse donner une nouvelle

impulsion a la refquion Sur la complexite des problemes qui
se posent en afrique™, :

blankart
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